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elk abonnàs nbus adresse la lettre suivante : 
Bleue Monsieur, 

@äliele, remarquable sous plas d'un rapport, que 
uit oke git avant-hier, la Revue des Deuz Mendes so 
Graiment de, langage de la presse anglaise. Il n'est au- 

Beda: paix,Â qaelgue pays qu'il appartienne, qui ne 
Bireeo la: Ranwe le ton passionné et outragearit de quel- 
wrde Londres. Mais, pour Ötre juste, ifaut recon. 


(5. 


òn nonerit deb défiances contre Ta nation frangdise’, 


sntexageré de sa force et n'ayant pas cessó d'être 
pour la paix da monde, » à qui la faute, si ce n'est à 
de la presse Írangaise elle-rmême, et sartont à esprit 
t qui a caractérisó le langage ‘de l'opposition parle- 
pendant la dernièrg session, et qui. a profondément af- 


18 
Bles Deur Mondes manifeste,à chaque instant une sympp- 
bate. pantienliève pour-M4 Thiers. Or, voici ee que disait, 
&pastroisjours encore, le Journal des Debats, à propos 
Mioledu Constitütionnel, V'organe, comme on le sait, du 
Ptidu ministère qui, en 1840, fit place au cabinet 


io, da danan de Mogador n'a point troublé la paix g+ 
8 jares que \'Enrope, c'est parce tyue-À' An rre 
ete politique de da France n'est pas dirigóe par des 
} Nous sarons: bien que pour certains honimbe d’'E- 
Run’ titre de gloire que d'excîter la'défianee de Té- 
Mela est bon quand on veat vivreen saarägë äb mi- 
tions civilisées, mais la France ne saupait ambi- 
"-pdreil- rôle. Il y a quatreans, on n'aarait pas pa 
Göup!de canon daris:la-Méditèrranòe:, sans visdapr, ure 
européenne ; wajòtikd'hrui lu’ France proidie vito. 
ent sow drapeau sûr la côte' d'Afrique; :élte fait res- 
NE förce sa dignité miéconnue, son honneur outragó, 
rymopgpêras Lemps efJa.pasx du monde ef la son 
äps ales: Voilà ce qu'an: a gagn@á cette politiqne, 


fsi plisatpmeht:la commisration du journal de M. 





bri 6 
uiefeuille 
Mdhrens. &rson: système,le reproche. de brouillon 
ST ngefoû: pot, Ti paik du monde; la presse ètrari- 
dandla Renpe:blâmeile langäge,. n'est-elle pas un peu en 
euri deeppräkenstong,en songeant quo les hommes 



















lon d 


Tietze: er en. 


ie: 


Ld BEN vd 
zoende ded et, 
OENE AE EK 


zeer Wer Hs Ë nes, . ir men : 
5SPROISIËNE VOLUNE 


: beeren DOT é 


Breeven 
' 


L'Hòtel de Saint-Dizier. n 
Ui) CHAPITRE VL 
La &khhison. 


… hus ur 
d eni ten 
te de Saint-Dizier, accompagnée de M. d'Aigrigny et euivie du 
K re, s’ár hg dans une pièce voisine de son cabinet où étaient 
gt, | 


oM Tr d et le médecin. 
omnrissaire de police ? . 


fipcesse à 


ii de des gens qui était veria Tui annotder l'ar- 

straf. . 
U ést Th dans le salon bleu. 
P 


5 IN 


6e ma part de vouloir bien m'attendre quelquês instand. 

te châibre s'inclina et sortit. [ n 

fat dehors, Mme de Saint-Dizier s'approcha vivementde d'Aigri- 

"nú i.: Ysionomie, ordinairerent ferme et hantaine,était pâleet sombre. 
as, 1e Vóyez, — s'écria-t-elle d'ûne voix précipitée, — Adrienne sait 

ânt ; que fxire P … que faire P … 

eel sk bPäbbó, le regard Azeet absorbé… — cette révélation 
e. 


Na princesse, — si vite? anjourd’hiui mêgie? 
p tard; cette fille diabolique aura vu les fil- 


nok Ein …. Er6dérik. ns 
AE Millet próparer céla & 
Mierregatgire d'aujdurd’h 


est impossible, M. Beteiniër'ng pourra 
lopgts main, comìme nous dévions le 










git. 


Micik, sil faut agir au- 


ne a 


éne ik RNN) 
‚qui sont | objet des Jute 
‘vent d'un moment àl'antze,reyenir auspongoir ?_ 


Fque” Me premières pretocutioms ae sont pasgrottaes: 
dôté de Ta Manche. Si, comune’ aflkerng Wa Hoe’, à. 






















óit d'únehiktfieur inquiète, conquèrante, dominép: 


ut les amis de lalibertáet.da système reprégantatif P La’ 


Fgpraton, Vabsönds’ je ”toûe pribinign vel 


gaia. Ü'ast done dans le ban sens: e sattò nation, Àt- 


hef inistérielle, adresser-à celui qui fat 
fois &hif, du cÄbinet frangais, et qui compte beka- | 





u Journatdo La Haye. — 7 Sept. 1844. 


| les angoisses que vous Aous causen, 


„iT faut que le doctepr èipaie àl 
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Une seconde remarque, qni seiprösente d'olle-même à lesprit, 
en parcourant Particle de la Revue; ofest ‘qu'elle défend cons- 


tamment le gouvernement-francaîs Gontre V'actusation d'être 


ambitieux et de vouloir la guerrè, tands qu'il n'est personne en 


Europequi ne rende au contraire hötnntage aux dispositions pd- 
eifiques du cabinet actael. Chéz te ‘pil Louis-Philippe, dont la 
haute sagessea si löngtemps sú Saai pi | 





Pgurquei. le-ministère Lalite- bonsbde tell va. 
Maisón , ambassadeur à'Vánane ;' « prendre Y'initiative de la 


glietre et jeter une Armda dans Je Plémout. » Pourquoi le 
Wiinistère Thièrs ast tigabó en 1840P N'est-óe pas À causb 


j de. ten manifestatiogs ‘belliqneusis, qui, de Î'aveu da Jour- 
Jnal dee Debats , risquajens d'apoutir à onp guerre euro- 


psenne. Lonsdane qu'on, parle. dp Ja imodération da. gouver- 
nomen! feangeis, il: fant, an visqge de se faire une idôe. fausse 


de l'histoire politique des quatorae dernières annses,distinguer, - 


woigneusement, dbs principes petsennels de Louis-Phitippe, des 
wues ot des sentimwens deoëax qui, pertainesbpogues,ont exercó 
le poüvoir en-gon-nom. Le Roì— dt c'est là, suit dit en passant, 
un des ináppróriables avantages du gouvernement monarchi- 
que — est pláeë, dán's une sphère ttbp élevée, pour sacrifier les 
grands intórêts de l'état, à des projets.d'ambition personnelle 
ouà la soif d'une vaine pgpularitd. « Mon.premier devoir, di- 


san-il à la.dputatian belge, qui svenait offic la couronne au | 


daa de Namears, pat de conbulter: lesintórêts de la Frauce, et 


{per-oonsbgaent dend paint omoprpineitseIejpalk'e 
Pret ornitose Hs a adat lr, Pi pridid 
gai oocupie aujourd'hit Té teke lo Priksk 5 Bish: 








anter d'une manibpe.paoitiang Aecheshih.hn 


sentignensrbien vonnis de: sor. wei; quoi’ Rarope Wlapa.sa con- 


Éance pour là conservation: de la paix générale, mönie dans le ! 
pas oâle enbigat wettiel derait:tenidtek. Matt ne Aups 


les assurarces que nous dönne le parti dönt la Revaé est l'or- 
gane, ne seraient pas-de natùre à tranquilliser beaucoup les es- 
prits. Il manque à Particle de la Repug‚une, première condition 


ne 


vaders, ii e De N en 
purwal des Deébats,peu- 


SSC a, r la paix du monde, ces. 
dispositions n'ont iripi variete on dire la même chose 
de;tone des, oabisvets. qui se sont sposbdjken Kranae dapait Bit: 
e lood P Beta’ 
pas parce qu'il vaalsít:, suivant les vousbils du mmaréehat 


do metketetienr et Eer vant 
&Fêgard du Lasse 
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Les lettres et: paquets doivent êtré 
én voyés à la direction francs de port, 

















qu'anx yeux de M. Thiers la France n'a fait qu'ajournèr ses 
prêtentions sùr là Belgiqae. (1) Et est-ce bien sérieusement, 
ensuite, qu'elfe vieët nous citer Ancône et le Luxembourg 
comme des exeniples d'one politique modérée. Quoi! il ser 
pet mis à une puissanee d’allèr s’emparer en. pleine paix, dé vive 
force,d'ùne ville appartenant à un êtatafni, et dofsqueda certi= 
tadegqae cet acte de violence, inoui depuis la chate du -despo- 
tisme napokéonrien , soulèvera teuw Europe, aura faît óvae 
cuer la plage dent on s' était etparbrdoekre toutes les règles du 
droit des gens, on viendra uouscinttas Beit coramwe que preuve 


En ent. ek 
BER ts ts 









sblennel, eten me vorst 


À Aaa tide par unitra 


€ : aes rake ‘ke pays testât 
à la Belgique, In Prauwe: eG: é librement 
contraetés.:C'est oee Wendilik da d'etie;, &t 
Von a liea d’ètre ripe Oni verl Aes Mete Hous 


citer aujourd’ hui cotstmee- vimsbreeve: de voten’: un fart 
qui n'était après tout. dekt d'une paróte Úon- 
nöe. Dans le pays de honet parekeelferice, T'ón- ne devrait 
passonger à se glorifier d'être festéidête à la foi jurée. 

Aussila France; on peuten êtresûr, {rouvera t-clle qúe la Re- 
vue n'a pas étô bien inspirée dans le choix de ses exemples. 

Á propos des évónenfètis de 1840, en Orient, la Revuê dit : 
'« Peu de mois après le bombasdenmient de Beyroath, nous áfons 
» offert de rentrer dans le conceft etropéen, et nous avons téndú 
» cûrdialement la main àl'Angteterre, voulant aa risque de iui 
1 fairè prendre votre engpressemnent pôur une faiblesse, lui té- 
».moignèr par ce prosêdë l'oubli d’ane injáre récente. » — Les 
amisde M. Thiers Advraienf hieù s'entendreentr’eug, avant de 
chercher à nous persaadler qeie 8 modóration seule 4 ús de prin= 
cipe dötpem itigse Âa catinat dont N. Thines était 








winant de a pod gen òL 
op gep je dronve dans Ia Gomafitutionnel de lendì 





pik eCdieside bla Bois, qui, 'à loraudheheg de 
fee de, £ arasober. ikke pAciadignampet Ja Emanat 
DN a pé Ára'on poussit ósiter et ne \'en fait sortis qpie par 

phlos Taiblebses. «CIP rete A 


d'ingagnaa> 
. Aant: 1840, aondenteroenen tanden on Goin. mais devait, | 


Ede 
RE lkr nn ard 


»an dire du jeune amiral qui est à Mogadór, succömber ihfailliblement dans 
pane Tutte probongée s notre arriiée de téree n’'ótaît pits en État dentrer sérien: 
»sement en campagges nous n’avions pas asses de fsils et de chevauz ; le fer 
pet le bois pour constryire des vaisseaux manguaient dans nos ports dé mer, 
pet Ies canons nécesstirtes à une artillerie nombreuse étaient encore à foudre, 


pour que l'on puisse ajouter foi à ses assurances : c'est d'être | »Toutes ces anciernes fautes-abontirest au Kd de 18 Julilet, aïdsr pré: 


vrai et sincère. La Revue veataons faire:juger de: la politique 
faturò dela France, d'oprös dewautócddens ‘Bepuis 1830, et elle 
nous représente chiaiyue' acte’ ‘dd dittegdne Gaithets comme au- 
tant de preuves de modération et de res bót pöür les traités et le 
droit, des gens. La Revue perse-t-elle que nous ayons oublié, 





— Et comment prévenir.le, doetepr à l'instantmême ? — regrit la princegse. 
— Le faire demander … cela gveillerait les.soupgons‘de votre niècde. 
Dit M.-d'Aigrigay perisif, — et c'est, avant tout,'de qu’ilfaut éviter. « ’ 


: 
en 
ej ind 


Sans, doute, reprijJa.princeue, vvcelte cagfianceest Lungde nos. plus 
“praûdestössóürces. emme ge ee eN 0 ddie Enk 


— Un moyen, — dit vivemeut l'abbé, — je vais éorire quelques mots à la. 


hâte à Baleinier; unde vos geris les Tuì 
du dehors d'un malade presgant… a 

— Excellente idée, — s’écrig la priggesse, — vous avez raison… tenez… là 
sur cette table.… Il y a tout ce guiegtnéopssaire pour éerire.…. Vite, vite.… mais 
le docteur réussira-tiil? 

— À vrai dire, je n'ose lespérér, — dit fe marquis en s'asseyant près de la 
table avec un.courreuz contenu. — Grâce à aet alde qui, du reste, 
a été an-delà de nosespérances, et que hotre homme caché par nos soins 
derrière ‘la portiëre de la chambre voisïne à fidèlement stónographié ; grâce 
aux scènes violentes qui doivent avoit nécessairement lieu demain et après, 
le docteur, en s’entourant d'habiles précautions , ‘aurait pu agir avec la plus 
entière certitudë:… Mais lui demander cela aujgupd’hui… tout à f’heure… 
Tenez… Herminie... c'est folie que d'y penisér!—. Et le marquis jeta brus- 
quement la plume qu’il avaità la main , puis il ajouts , avee un accent d'irri- 
tation amère et profonde : — Âu moment de réuêäir, voir foutes nos espéran- 
ces anéanties… Ab! les couséquences de tout ceci. seront incalculables… 
Votre niëce… nous fait bien du mal, olT bión dje. 

IÌ est impassible. de: spade Pezpregsion dà BL 


portjre, ópmme si cette lettre venait 


rde oplère, de haine impla- 

cable, avec laquelle M: d'Aigrigny prononga öes derniers mots. Bie 

ver Frédérik ! — e’ácria la princesse avec arixiëtg, rappuyant vivement sa 
main sur la main de lab, —je vous en canjúrë, Bffesespóre pas encore… 
Pesprit du docteur est sj fécond en ressources, i] „nous est si dévoué.… es- 
‘sayonstoujeurs… | 2) rand 
hs Enfin — c'est du moins une chance — dit l'abbé en reprenant la 
plume. zi 4 

— Mettort lu chose au pis… — dit la princesse: — qu’Adrienne aille ce 
sn les fillesdu maréchal Simon. Pent-être ne les trouvera-t- 
elle plus. RG: Be herrd 

SH ne faut pas espérer ela, il est impossible qüefesordres de Rodin aient 
été si promptement exécutés.… nous en aurions été prévehus. 

{el est vrai. écrivez alot au dooteur… je vais, vous énvoyer Dubois ; il lui 
porteta votre lettrè. Courage, Frédérik, nous aarons raison de cette fille in- 
traitable.… — puis; Mute de Saint-Dizier ajouta avec une rage concentrée : — 
Oh ! Adrienne, Adrienne... vous.paierex bien cher… vos insotens sarcasmes et 


Au moment de sortie, la princesse se reteurna et dt àM.d'Aigrigny: © 
— Attendes-moi ici ; je vous dirat ce que signifig la visite de ce commis- 
saire et nous gaten ensemble. ’ Ì 

igoesse disparut., SEN 5 
. Ee ErAigrigay éerivit quelques.mots à la hâte d'une main convulsise. 


__ CHAPMTREVIL 
Le piége. 


zalt Ade 
de Saint-Dizier et du margnte Adriènne ‘était res- 

{ée dàns le cabinet de sa tante, avec M. Baleinier, et le baron Yripeaud. 
En entendart annoncer Varrivée du comnssmire , Mlle de Cardovitle avait 
ressenti ane vive inquiétude, car sans doute, ainsi que Pavait craint Agricol, 


“_Âprès la sortie de Mme 


“_pparé de longue main. » 





| ministres 


Ainsi, tandis que la Revue des Deus Mondes signaledearaità 
du 15 juillet comme une preuve mariifeste-de la modération du 





(1) Séance de la chambre des députés du 13 novembre 1830. 


PE CE S EE 


le magistrat vendit demander l'autorisation de faire dès recherchës daas Îin= 
térieur de l'hôtel etdu pavillon,afin de retrouverle forgeron , que l'on 4 
eroyaît caché. nen 

_ Quoiqu’elie regardät.comme trâs-secrète la retraite dag Adrienne 
n'êtait pas doifì 


«men at 


aient raasûrde ; ausêt dans la prêvision d'une éventuatité 
fâcheuse , elle trourait une ocôgsion três-opportune de regommander instam= 
ment son prees au dôcteur , ami fort intime, nous l’'avons dít, de l'un des 
es plus influens de l'époque, 

La jeune fille sapprocha done du médecin, qui causait à voiz basse avec Íë 
baron, et, de sa voix la plusdouce, la pluscâline: Een 

— Mon bon Monsieur Baleinier… je désirprais vous dire deux mots.… f 

Et du regard, la jeune fille lui montra la profonde émbrasare’ d'itte croisée: 

— A vos ordres.…, — Mademoiselle..…, — répondit lemédecin en se levant 
pour suivre Adrienne auprès de le fenêtre. 

M. Tripeaud qui, ne se sentant plus soutenu par la présence de l’abbé, crai= 
gnait la jeune fille comme le feu, fut très-satisfait de cette diversion ; pour sé 
donner une contenance, il alla se remettre en contemplation devant un ta» 
bleau de sainteté qu’il semblait nc pas ée lasser d'admirer. î S 

Lorsque Mlle de Cardovilte fut assez éloignée du baron pour n’être pas én= 
teuduede lui, elle dit au médecin qui, toujours souriant, toujours bfenvéil- 
lant, attendait qu'elle s’expliquât : En peen 

— Mon bon docteur, vous êtes mon am, vous avót été gplnl da aten pérs… 
Tout-à-l'heure; malgré la difficulsé de votre positiog, vous vane êtes courd- 
geusement montré mon seùl pärtiëan. Mies 

— Mais pas du tat, Mademoiselle, n'allez pas dire de pareilles choses, == 
dit le docteur, en affectant un caurroux plaisant : — Peste! vous me ferieë de 
belles affaires. Voulez-vous bien vous taire. Vade retro Satanas / / ce qui 
veut dire : Laissez-moi tranquille, charmant petit démon que vaas êtesi __ 

— Rassurez-vous, — dit Adrienne en souriant, —je ne vous comprortët- 
trai pas ; mais permettez-moi seulement de vous rappeler que bien erg 
vous m’'avez fuit des offres de services. vous m'aver parté de votre dévo 2 

— Mettez-moi à l'épreuve… et vous verre si je m'en tiens à dea parolës. 

— Eh bien! donnez-moi une preuve sûr-leschamp? — dit vivédent 
Adrienne. he B rhines EI 

— Ala bonne heure, voilà comme j'aime à êtré pris a mof. Qae faùt-it 
faire pour vous? ‚ N dE 

— Vous êtes toujours fort lié avec votre ani fe ministsé f Sn 

= Sans doute; je le soigne justement d'hne estinction de voix; il en a tou- 
jours la veitle du jour oà on doit l'iùterpeller; il aino mieux ga… 

— Il fant que vous obtenfes de votre ministre quelque chose de très-impor= 
tant pour moi. 5 Eid el Figport? 

— Pour vous? … wel ae ' 

Le valet de chambre de la Prfacosse entra, remit une lettre à M, Badeistier, 
et lut dit: eed Nn 

— Un domestigdte êtranger vient d'apporter à l'instant cette lettre pour M, 


‚| le docteur: c'est très-pressé.… 


Le módechir peit fa lettre, le valet de chambre sortit. zh 
…— Voici lesdésagrómens du mérite, — lui dit en souriaut Adrienne j — ùrt 
rie voug laìgëe pas un moment de repos, mon patyre docteur. San 


— Ne m'en parle pas, Mademoiselte, — dit le médecin, qui ae ‘cacher 
un mouvement de surprise en reconndisdant Iéctiture de A. daten, — 
ces dinbles-de malades croient en véritd que nous sortinéd de f Ane aoue 
accaperons toute la santé qui leur manque ;… ils sont tmpitoyábles:… Mars 


vous permettez, Mademoiselle, dit M, Baleinier eri iatèrrogeant Adriennne du 
regard avant de décacheter la lettre. 


‘ebi francais, le Constituttonnel déclare que c'est àl'im- 
paigsance seule qu'il faut attribuer cet acte. 






posWion cönstitutiónnefle n'excite plus fe gouvernement à 

vér; les barrières de 1815. Cela est parfaitement exact ; 

“inkis lafraison en est très-simple: 
este, z/Or, de Vaveu même des honbmes que la Reve cherche à 
amepêér au pouvoir, les barrières.de 1815 sont renversées de- 
puis bien longtemps. En réporfidaut. au génètal Lamarque ‚ à 
Ta séance dela chambre des députés du 6 mars 1832, M. Thiers 
fit un tableau de la situation de l'Europe, où il ronte la 
France, brisant par l'appui qu'elle avait accorde à la révola- 
tion belge, «la seule des ceuvres da congrès de Vienne, qui 
zhui fût directement contraire; » 


Veici les paroles très-vraies, prononeées encore par M. Thiers 


à: ene autre occasion: 

‚ « Le seul grand changement qui soit survenu dans l'état-ma- 
»tériel de l'Ernrope depuis quinze ans, c'est. Fabotition du 
»rayaume des Pays-Bas, et ee:changeiment a été fait óvidém- 
» ment par l'inflaence de la France, à avantage, aù be de Ta 
„France, dàns l'intérât.de-la patitique frangaise. Il n'est: dane, 
„as: exaat de dieo:qne nous.navons‘rieivgagné depuis 1815. 
» Sans bouleöerser 1 Bunòper,-sans- nous engager’ dans cette 
» guerre générale qui aurait fait’, sans doute, courif des risques 
„aux gouvernemens absalus, mais; qui nons en aurait fait cou- 
» rir aussi à nous, la politique a suffi à éteridre dejoùaren jôur 
» influence de la France. Tous les changemens faits, soit dans 
» l'ordre matériel, soit dans l'ordre moral, se sont faits au pro- 
» fit de la France, de ses idées, de ses institutiuns. s 

Or, je le demande qu'’est-ce que | opposition constitutionnelle 
pourrait demander de plas? Pourquoi aurait-elle recours à 
la guerre;et à la propagande armée, lursqu'elle obtient en 
pleine paix tons les avantages incontestables signalós par M. 
Yhiers ? Pour rester dans le vrai, on doit donc encore une fois, 
ne pas parler ici de modération, mais d'une sage et prudente 
politique, qui, ‘sachant faire usage d'un élément que l'osgueil 
de Napoléon lui avait toujours feit négliger, c'est-à-dire de 
Y'élément et de la force du temps, a su recouvrer les avantages 
perdus en 1815, sous une forme plus durable, et rentrer dans 
Thôritige de |” empereur sans avoir besoin deson épée. 

‘Je borne i ici mes réflexìons. Cette revue rétrospective de quel. 
quües- ùris des faits politiques importans dont le journal frangais 
dissimute ou dénature tes. causes ét la porte, ne m'est dictée, 
an peut en être persuadë, par aucun sentimént ‘hòstije contre 
une nation, digne À tnt de titres, de lestime et de admiration | 
do} étranger. Mais c'est précisément parce que je fais des voeux 
sincères, d'acaord en ceci avec tous les gens sensós en Hollande 
comrhé: aitleury,. pour! Fa conservâtion def bonne harmonie en- 
tre lá'France et Je reste de ÎEurope, « que j ‘ex prima le regret 


=riNEB Aorigai ä éeerari 
tra vailler si elfiodcend niënt Kad Hebi jut, ‚prendre a, bentdiee 


une routequi ne saurait y eonduire. Pour qu’à l'étranger on ait 
coufiâte dans la ‚Potitiqne fatnre de la ‘France, il ne faut pas 
chercher à à nogs faire prendre. le change. sur le véritable carac- 
tère dela politiqùe passée, Manquer de franchise ct de vóracité 
sous cerapport, c'est perdrele droit d'être era quand on fait 
des pretestatjons tranquillisántes poer l'avenir 

Os peut donc,'selen moi, counclare detoat ceci, que la Revue 
des Deux Mondes n'a pas été dans cette circonstance 1’ organe 
des sentimens: véritables,ni, du gouvernement frangais, ni de 
la partie saine, c'est-à-dire de Vimmense majorité de la nation. 

Là Haye, 6 septembre 1844, 


Un aboand. 
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wite de Caidotitle’ zéponiit p par un gracitúr sigue det tête. 
“La tettre da’ midrqhis d°Afgrigtiy eben g Woague: te doeteur la lat d'un 
trait; ef malgré sa prudence habituelle, il häussà les Epa, es, et dît vivernent: 
es "Ajourd"Hui.. „miáls c'est impossidles…. il B5t fou... 

—Iis ’agit sans doute de qaelque pauvre maláde « quid mis eû vous toût son 
espoir… qüi vous attend, qut vous appelie… . Alfons, man cher fl. Baleinier, 


soyez bon… ne repoudsez pas aa prière… il est si doux de justifier la códfiance_ 


qu”on inspire!. ! 

U y avait à la fois ua rapprochement et ùne couträdiction st extraordinai- 
res entre l'objet de cette lêttre éerite à l'instant même au médecin ‚par le pins 
itaplaaabld éydenti d'Adriennie, et les parolcë de’ cómmisératiau que celle-ci 
venbit de Blörokiter drie ix louótan te, que lé docteur Baleinier en füt frap- 


Pé, it regarda Miléde Cardovilte d'na: air 
— Il s’agit, en effet. de l'un de mes é 
beaucoup trop même. 
qúoi vous intéresser à un inconnu ? 
St est malhèureux.. „je le connais. 
maude lap 


resquie émbarraasé, et répondit : 
tens „qui comp to beaucóup $ur moi. 


‚ Mon protégé, pour qnije vous de- 
d sj ven de votre migiatre,, m’ótait aussi ù-peu-prês i inconnu.. et main- 
ï de Er on ne'peut plus vivement; car, puisqu'il fant vans le 
è fils de:ce digae soldat qui a ramené ici, du fond de la 







e, LES färedhal Simoú. 
— CotairiekiF,, Nord protegé est… AN 
Ta brave drtiban, …e le, soutien de sa famille... mais je dois tout vous 
dire. voicì catie Je df didses ‘se sont passóes… ' 


La confi dence (a’Adfiënhe alfaie Faire au docteur fat interrompüe par Mme 
de Saint-Dizier, qui, sufvie de Ml. „d'Äigrigny; ouvrit violemment | la bern de 
son cabinet. 

Ou lisait sur la physionomie de la princesse une expression dej joie infer- 
nafé à peine diësimulée par un faux sentblant' d'indigriatton’ eaurroucde. 

ML d'Aigrigny, en entrant dans le cabinet, avait jeté len: uún'regard 
interrogatif et inquiet au docteur Baleínier, * 

Celai-ei tépohdit par uu mouvemen! de téte' négatit, 7 

„L'abbé se mordit Îes têgres de ra idg mien; 8, yan6. mis ses  defjdkón Eépd- 

s'dâne Te doctéur,!il dat considérer ses p wolris Comine à jamais rûínés 

malgré le gaan coup que la princesse allait porter à Adrienne, ij 
es, — dit Mme de Saipt- Dizier d) „ang ve void brôve, | préci té, car 

ellë saf it de satisfaction méchänte, — Hes Bdiëurs, « veuillez prijs plate, 

dat de nouvsile, et curieuses choses à vous a pprendre,au sujet de cette. ‚dé. 

orselle. 


Etelie désigna sa niëce, d'ua regard de haine é der miéptie impossible à à 


reudre. 

“ Âllons.. …‚ ma it Wid Sn út, au'ya-tit? que vous venf-on’ eacore P—dit. 
M. Baleinier d'un ton gai avant de quitter fa fenétre où il se tenaità 
côté dÄdrignne: — qtoì u & river’ comptes lou jours shr mai, 
teid le, médecin alla prêndre. ‚place à côté de M. d'Aigrigny et de 

A Pinsotenie'apostrophe de sa tante, Miles de Cardoville avait Rèrement re- 
dressé la'tête. + 
Ea rougeur ai rwonta au front; impatientée, irritée des nouvelles atlaqnes 


‚ la Revuese prévaut beaucoup de la eirconstance ce que | cerrespondanees 


On ne renverse (ue ce qui 








1 Hont ön la menagait, ellë s’avaiga 3 verb, ha tbl: bi ha plfioesse étáit âdsise. en, 


‚ car il me deraande. une eliâde ia impossible. … Mais poùr- 


Î d'une vive’ 
vit Adripnae: Ad zat Zh thil&'Wik Lt gen tiid 


| Sesteddee ppd bed ee, 












me. Si 


glaise, — contient le trait suivant de galnâtekepie là Ja 
des F en Eantens de la lettre gean authenti 





Les: nouvelle regues ce matig: PN Ar le gberrierordijdire de 
Londfes, ‘confiriient en tous pots espoir que, sur la foi de nos 


















tient à montgone de dames, si toutefois Ke 
vieilles dames), een. par ècrit Adf tor dale, 
om ij KN Ini Perl °svoft” st 


roi s "enf}fessa d' dif foyd 


en meen 


d’'avant-hier sur | 
ont surgiì entre Jes cabine 
Le Times annonce & 


aplanissement haoitane des ioults a 


s de Londres et de. mj, 
£8 fötinels la sk ror 
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tien d 
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“tion ‘de Taïti. Legonver! is auraif, Bi il ë: f pour lui fries, EE 
ce jövrnal; epnsenti Aubier, k: cabistfet‘do| ; puisqu'il n 
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Londres se sekd contân 


Voici comment la feuille anglaise EE 
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On éerit de Weimar, hear Soler ns aoùt : 

il rêgne un grand mouvement dans nos murs. C° est, | 
soir que le jour PPAtiis ME ptk8 Arénârehu. La 
la grande salle étant quverted au Poble. meg Hg Ald 
d'entrée, le monde était accouru en foute 
assister à cette cérêmonie.L'acte solenneta: bolrogr 
le vic résident. docteur Reehr ‚an présence d 
Eed. Dice et haG: aúdel Wudhesse ih elL. „Mu.le 
‘des Phiys- Bad dar Asttstaidrit comme parräins. BRT 
|-Afekänddd dsl Rays Bas; SHAFT Ddehessl Werfildtd 
IW ékirad SATUR birited-Jdtio Olden be ek remrdd 
Jóekdheter kegbrèven ba rnncde Migdeet bd eprésen 
Aatset derkolút, besadrpe Aino e‚ca bemndbhésse; de 
„Stde plusjaurssimapleg pantienliers qiin. prat inpibee 
Ed denm deggnillustes aieul JenJe/ârand- Din GIR | 

gedaen ul Agidede ani!’ 2 Eh la,sgignes, pere, 
ement et por têre: SRE ä un st i 

KN eh Eafs: Pendant d jute’ ej jens zel rei eyeton € Se Wbs 
had: graddld-alddan. ‘rebdvaït fésh rekent a EUD 
irêtesipleikes U úndtiótijdé son gravelded adh asrper den 
fe -pitened de lu ntricetréenronguie ap bell voroaehshd 
sartràj la: vêsidenoe unsijgygus.bmloteinstans) 1 iup 4 






probable de la, questie onde Taiti et je la cessation, de fa 
eraintes de ripture e tr Iä Ffánce et nous. ÌL parait que le; 
différend s'est terminé'd"úne' fäcoh ‘édlentent honòtible Pour 
des deux pays; ‘ingufkelfkited: WAilgletetre ä-étélávóe saits-quel 
la France: ait le moirisdu mendè comprómissd idiguite.: „Nous! 
avons obtenu toutes les: eonaessioùs ste nous peyvidns:rafsont 
nabiement demander et la, Franae, ne nonsa. eas idee ge 
qa ‘elfen ne postvait en Angtedustiee.pons MEER ann oep erge 
‚_… LN n ya a pas, tien de; „yotre PAzt À. triogpbher,n ni Ô. non kiapir 
aits 


'oniré nds e, mais ous devons être eantens à et, sati | 
“ôus’ WEUAle ref ee 97 EAB ir al officier Frans 
‘dis tätort Ae eind Mi gid wodt Beel 
pöhs commé nation hhusdörerittaant deler serine 
Etle gouvernement ‘frangdicd aaf dròd-sijemernt:en rie: sp edi= 
sidérant pas:comme lié par Kacted' un delsesaglens;: oei: ==4 
…_…M.d'Aabignya.6té nappeléde-käitk snobadurte a òtó le siv- | 
jet-d'excuags, et qn nousessure que.M., Pritphard, nece vra saliar 
faction pour les mauvais. tmitemeng qu'il a. essuyês: L: ofieigr 
francais a été réprimande ‚par \ M.Bruat, ‚sen, supérieur et ge 
supplém: ent de censure; actömpagné ‘d'ane juste, $ Îekieriön 
pour la personne outragéë, el iet bien sitte bed 1 
naissance de la: pärt-de: la Franc #8: Abs BHiefs' cor è Hij 
gage Pant enrgd sera pad md | AE den 
re qu'il le-seit, Son gouvernetenterbourtriaik que: ses:btds | \nvegoince“bt-nons tfidkblións u’ un: grdnd Wda der 
êtaient iajustiiables, C'ést teut:ae-qumnöug-dbmandiens, Nous | d'Khiglaip surtoovsand oid eel erlevänieiter po 
ne voulons pas noas venger sar‚;no tndividu, zaai nous:vonlons : sister; RE TENEN 
seulement que la nation, ‚me fpsse nas: case COM MURP. Aver Jai. » ETAT 
“At ant-hier ati Soïr ä eù Ifeù à PES visser 

tBürs' de forië4 biplgnoïs.Eh deimrhidkich, ernted 

des voix, secomposede MM. A. B. Roothaan , Louis & 


‚Le Times consacre ensuite, quelques, lignes à l'examen de la | 

conduite de M. Pritchard, qui n'a. pas été, dit-il, ‘éxempte d de 

tout reproche. Laetivité'g qu'ila déployèe. pour la causé des riúis- 

stons, et qui l'avaït fait rerdätqüër par lord Palimerstöit éotrinhe S.de: 5: Teisdeleartde Matiós ; F1 Wertheinten d, WV JR 
M:Dgadkére donnó ; lectivre: diansetldterende M,, dk 
Jaqnelje: Jedâpute francais ariane: qu'il hei ij 
ätAnnsterdam afia desse maottreen-nelatien aven 


un agent utile, a été, fl fant ei coitVeriik', Ta caéd dertig dits 

troubles; « Lé fait-estij contitite: te Tinivs \; ae des: dekt: pags | 
fonds, espagnols „et. fedâtermiger, lee saeparon, à pre 
ler, intéròt,, ne alan 


btaient, fárt.mal- repnésendès pir leurs: deux” agens à: Taïtidl, 
Pritchard était; jn, ietnigantet am braujon,; et M. d' Aubigny 
DONNE Se N 
E UP rrésüthe: d'ún en BETA boratkon ag ld: soe 
t'eneouragonrent de |'agricuiture ét de lhed eerd 


up sita À téte: shandeet.pen, serppnlaux. Lleût.6té ridiaule 

pour les d eux, anke “en venir aux ;mains paren Kd 
Bas, :qn{ilise trouvait en 1843 dais le: foyanme %18,430 
1,061, 146: tôtes de grod hôtsidrel 8L5,00E montane, LE 
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‘ces denx in ividus bouillans ont en entre eux un con lit, tandis 
qe "ils éthient leurs àdesis. ‘Nous’so sommes tout prêts e güant â nous 
ä les mèttre de côté et &dblivror Testi pays de tits sodat 


rité avec ‘eux. as) been | 











































» Quor qu'il en soit, dit en raita ande? Times; toute ehance | se vopartissent À la:mapière pa Bud 
de gunrreda oo cÔtis nopsaombleavoi dispar, et le nxage,nous ah on For BA ed AL. ih ae AREA, 
vern heer mar aag orage, An Haroe det choses pa | MOUS, … SED art een 
raissent éga ement prendre ûn às ect satisfaisant. L'empereur | BrabanteSs an bi wen ‘gao8t: : am p 4548 
u été passabléinent pol d semble, vouloir cothposer ; et com- | ires Sette erkend “ei 
me les conditions’ rtene Bs’ én she 'ävant les’ hóstilitós, nous d La Hollande Meridiensle. 08 ir Bd ‘Y5dsb à 
présumions gaen airagemënt du dit ät Hetd aura tien ávant più.» » | LaHollande-Septentrion. 85994 24915 aes Ed k 
leëbesn : rar banden. ren rbe 12440. dr A6RI AN 
La baurse- de horjdver ta pris an api de. betmatd,' ad Ufrgeht.n, ze Piet E Bard eh A05 ES ke 
3 septembre, en. conséquenge de Vartiole rassurant du, Times, a s BOEIB er En > 11588: 





touchant l'arrangeyoent, à:V'amiahle de la, qyestion, de Taiti; 

on a fait des. achats au Comptant, Les consolidés ont’ montós 
jusqu'à : E ét ‘sont. rektos à 8j à 98 ag cotmptant, et KELE 
terme, © rent, Rada Bofsrie:) + 

be Ee TE TE 

Voici un iaido. curieux que: nous trouvons dans le Times, 

ilse rappbrte à la grande questidf dui dar: B: 1 
« Une e dh Has äs córrespondginees de Pâris; — dit lä taal. an 
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sion} 
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aen 


Kl KL gebr fen 
KE 5350” 31185 






‘“Torai.. viedsosser de vid 
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phant. — Chacun son tour… Vous vous êtes, tou heure, un peu 
tée de vons montrer sì raillense et si altière… J'accompagne donc le 
saire dans ses recherches… Nous arrivons au pavillon… Je vous laiss® 
Páétannement, la stupeur de ce magjsteat ä ha que, de ces trois cróatofÂ 
"A tumées commedes fifles de théâtre... Le fuit a été 'ailleurs, à ma € 
cousigné dans le procès-verbal; car on ne saurait trop certifier auf 
tous.… de parcilles extravagances. k 

— Madame la princesse a fort sagement agi, — dit le Tripeaud en 
nant, — Il était bon digdifier.dusbiJu justice cir sbjek. 

Adrienne, trop vivement préoccupéc du sort de l'artisan pour 40 
pondre vertemeut à Tripeaud ou à Mme de Saint-Dizier, écoutait @ 





dië d'une toi’ été à ML: Bätotiter. 
— Je vous altends chez moi le plus torphmië ‘hon hér, „doctent; vóis. 
le sävez , j'ai absolatnédt Besoin de Vaud parlbk, 
Et Adrienne fit nù pas vefs la bergöte La elit ok ëhi pedu. 
La princesse se leva brusquement, els 'éeria : 
— Que faites-vous ,Miidemdiselld P HA 
— Fe ie retire, Madame. Vous’ ge hiûg vob edfdi OAN je vote ai | 
signifi les midumies; ‘bóta’ “bai ts güdit waf lj dert t ‚je hardere 
quelqu’ad de més rócldräitiofis, fen DE HAB cb. Lot eee 
__MÌle de Cardoville prít: sòn ela f iv. kee etl En den 
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Mme de Saint-Diziër „vo Herh HA är in ger vetipratimseal cachant son inquiëtude. 
à sahiëce, et, àui épri' de téald GAN Hfice,, kite it vib afer le’ brig — Le magistrat, — reprit Mme, de eind opmer: — a commencé 
d'une! mai conkúläks ë en Tai Uik 5 dad: PRE en roger sévèrement , ces jeunes fillés, 6 eu ëmandé si aucun homeïë: 
—'Restéz ! FT dl 1 Ko Ke en tait, à leur connaissance, introdyj ent ti occupé par Maté 
kh -Madathe:: ki Katia ig ‘an adik he venliidak aë: le ;… elles ont répondu avec une eld e Hr uce  qwellos n’avaiest’ 





dain : où Ks re is js dohe'i ie? Ë 
— Vous voulez vous: òliagg er, vous 15 avbz'fie ppo En His dd 
Lui dit Miné de Saint-Dajér. ei lá LN u MEE, dé das. 5e 
Avec ces mots : — Wó ë2 'p 


gqnne EN Ter ip 






di Chrdovitle’ EA 


ef ‘elhbnnetes est 
„MAR, DB IER mij 
rk of: eu Adi ie , 


ce blusre david: ‘esÌ sauúvé ;. 
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wid 
“Ye oralebden 
EE 








nt: 
on Heureusement,. — veprit, la princesë, 1: Zrhriëe de vaert: 
Blk 


Es Host 
Kd 
vern 





ë aböë ër on ‘auraitfait hätèliëe Ádfignne de 
Cardoyille dars la fótúrijdisë. ‘DWégagearit 'sót Wensldd Uétrointe de'dá länte par 
un geste rempli de noblesse ‘el ig fbHé,'é)lé jeun ’3ur KE Rdedrearde 
quêlie tenaît dla mâïri, ‘et, rdvekdat auprös dE la thblé, dte” dit ink périeuse- 
ment à la princesse: 

— II ya quelquê chose de plus Tôft qúé Te’ Broford’ dégoûe qué tout ceci 
m’inspire…. c'est la ‚orainte d'être acensée de lâcheté; ; parlez, Madame... je 
vous éëoute. 

Er fa lèto haute, le teidt jegörendet belotë, ‘fe visi Î dmt 4bilspar dip 
larme d'ind ;uatiou, | ca bras c oisés sur son sei a ui malg ré elle, hi hili 


iiotton, Frappdnt ‘Con valbi d6taént tk Bt hd de klan 






vols, in "avait secómpàgnéó; cette'özchftente 'p persoune s 
Mademoiselle rentrer chez elle, ce main à huit hpures, , 
giüstrat qu'il se pourrait fart bien que Whgier ge än cher. 
duit par la pelite potte ‘dh jardin, aisafg inyoloa 
demoiselle.… en ‚revenant. & 
ll eât sté b ö „Mudame he, p 
| gönsigner aap rd S8-yörbal, qúe Ma, 8 í 
Bbdres dù nidtin.. ï Been joi 
TE enen voïs pas la pécossit zb: dd btn dig Y ár gl 
E Einiltorhprelement en dehors des rbötieltes: don se Ti vrat 



































Hag sbe' vóulüt “fors ei Vann Bi ‘etek suire. 
é, El fire bOUGAF Hà Vlotlinid k LE dee Bossibte d'; 'eé se zr, Mais docteur, — iu Teigeaud. ving aols tieve 109 


8, 5 
WRS, Monsieur 'Ìe 5 ai epa sharia indd, r 






nt Ets, Lies id are eN eik rn ve se mop, RR, e | en 
Ke ese n.m’a ave rti uu Bie é ’ ê ú ï iis aak zn 
me parler je bain alt hip Dac het hae sedan bnn frilaia, veen dn 

peihé du dvi dàfi'avält hetBarplir?’U' AR Kn nûdat set doulougens d; wáesk oa 15 
d’amener, avait ólé vn entrant zalt le pavillô är Ë B AG DE, Piste 


verbal et ai vu.ag regard, g 
ib oassonin: tl  Ethit gel kc ie K ideaal 
Adrienne tressaillit ; plus de donte, il s'agissai gat lar 3e  schine bh MEE Ue sid si ef 
Mais elle edt ispiasidë, Wm sonEiuieRte rbe wat seated Ëte | ir Aer doute, Madens die, nara ge ER 8 
A Eelt. deit W pell‘prés é ë ëslle d. de ce dandide Gor de fo m8 
— Le magistrat, — continua la pridcehse, d deme demanda de procéder à la f semble que votre commune innoceuce s valarmait, AEL mad 7; 
recherche de cet homie, soit dans l'hôtel, sgit dans le pavillon. C’était son | vonset lui auriez pu rófléchir qu’il n°y ava dagt kh Ee 
droit, Je le priai de commencer-fàr- fa air et je l'accompagnai… Malgré tant sortig it ppose, à six heures du: mai be üide eres ij 
Îa conduite inqualifiable de abe Tt Ht il np me vint pas un moment à la weil qfoïnie rdive, ù eit, EN "adr DE 
pensée, fe F'avoué de erbir ille Tt miötbe'én “quêlsfae ‘ehdsé ee úé- sdrolks 
plorable affaire de pnlice.. eme trónhpà hist 
— Que voulez-vous dire, Madárnié® kn Plerid Adriefine” beat tte td 
— Vous allez le savoir, Mädemnaisetle, - — dit là princesse d'un ate’ tion 


sie gerant Haai ee 


















avec soak 
—Je ne m'exende pas, Men 
somme M. Baleiniera bien voulù. dire ún got EN Lin 
t moi, je donne linterprétation possible d'un fait 'yhÂ em 


Ferdent Adrien pd 
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es représentations données par M. Risley à 

en ; celur de duten Janin*óus-avait frappó le 

Hous semblait alons Ja, meitlewse.dêfinition d'une sane 

ee Pres indòfn: n ’ Ee 

à def issahle, à ce qp'on,assurait, de, toutes parts} 
Rans, de air | surprenans du gymnast 
























































OVEN sne verre PR Nee fr nentet 

ain el ‘de ses’ eux ‘élóves, aussi intrépides que gentils, 
inn apmprenons, mainjenant Audie aient, akin, tout Pari 
Me Salo Se trentg,polnfen, foie) la tableau vrai que 
wiet peen) B ern 

Alle au Songe d'été, et jar vude grandes demoiselle 
ânsaient accer ebde Kela “cdoutchoutées, pour nous 
Ed an rotte vei B tres: jór.” Si 1'éys n'a pas d'ap 
the Bak Ave dikfls-je out bis depri bien 
Qpartue.pn, caugbesar, Jorsque nons avons. vu sortif d 
$ 'bopresiln. enfant jotiet Wpar'cemnie Auriol. Le'père d 


re 


nfant, un père qui_a bien six pieds (non anglais) jóúë avë 
Omme vous nejduêr pastdver: ui. halle, comme vous n 
Large une Wptpie, comme vous ne joueniea paa.avec nt 
hat, tant vous auriez,pegr.dge lui casser les reins. [Ì prend 
PK Aver. deus deigteat Hd le jesteen Lain; lienfantretomb 
MD sur la main tendue de.son: père; iAdors ltienfant :de 
b valant lines. d: uhermain:d;K adtrie ;:dhest-une flaradie qa 
Iriant.:Llidstant.d'apròs le góant'se vouohe :sarle dos, et 
8 deux pieds il jette l'enfant de ci, de là, le faisant sauter, 
Wetourwer, ifaut voir! EF de-HiritE Tú-piegaatREtóu 
t, et Lenfant retombe sur le isddroid son. père, et du 
dndit' if febondit sur le-pied-ghuchte: ki ldltaesi la aft. 
Weba pac digjàcassar geavide,Aurive ah second: petit mio-; 
ubanné, et le jongleur au lieu d'une balleen a deux. Ges; 
Btites erkatyres, placées sur chacun des pieds de leur pè-: 
pol Ejpiéd stal, ‘passent d'un pied à l'autre, lancées en; 
„etmême, dans ce vif espace, l'airces:enfans trouvent lef 
de ss faire des aiches. | 
eci Haus ajóuterons qu’aúcuné; 
e ne:vient- troubler l'adiiration 
de döktórijé et tant de force. en 
rédle temps magnifique dont nous avons le bonhenr de: 
kan quelques jours, ta satle était bien remplie; couverts! 
audissemens continuels M‚ Risley et ses deux enfans ont, 


tr ctitd. Ì 
molion désagréable ou: 


quel'ón éprouve ‚pour: 
ben” 


da Gn-.du spectaclo les honneurs bien nièritésdu rappel. 
ang dese rendraà Árêterdam, où la Kermesse les appelle,. 
negant une seconde reprásentation, demain soir, samedi. 
He etn den ne tie 
… Ke Mexiqge ef le Worms, 
uvelles de la Vera-Cruz sont du 14 juillet ; elles sont; 
ks et confirment ce que-wons’avions dójà.annoncó: 
Fhiar, d'après noscorrespondanced pärtigalières ; c\_ost-à- 
“aarês de longues hêsitations le congrès mexicain s'est, 
NNIÓ ener vues. beltigneuses de Santa-Anna, contre la Texas. 
Vadoordé quatre milliens-poer lee frais de la guerre, et donné: 
mre derägsembter unêúrinde'de 14,000'homuores, qui se mettra: 


pagae vers novembre prochain. 

Dei ‘le:proelamation par laquelle Santa-Anna d 
ohtidu Texas la reprise-des-hostilités : 
Eu Tr enisiepe aichoe po.Non, 
: ___Qwartders-gendrauw, : 

K€ La dnréeagcordée: par le gouvernement suprême à l'araris- | 

 aolu.le 15 févriorde l'année présente, avec les commis- | 

“Uu Texas, étantexpirde,!le- gouvernement mexicain s'est! 

Ppelé que, depuis le 11 du courant, on avait repris les hostih- | 

Ontre.les habitans.’de câtte.province; je vous fais savoir | 
Bensóquence, il a remarquê avec une juste indignation la ; 

Gsdes habijansdudit territoire vis-à-visd’ane république, 

nantkpréeontnu la conduite génóreuse dans une question | 
Lo afakt cru à leur bonne fói, Ijs ont abusó de- la vonfikto ' 
bpnliqueen violant les editions de l'armistice concer- 

Mt ps cominissaires qui, suivant article 4 dudit armistjee, : 

d äi tt sö rdndre à la ville de Mexico pour afraager nos diffe- 
en 5 : N En 8 


önónce au, 


KET, 4 


Cr 


… " 
RTK PAIS NEN Fl +4 


el AE Ek 
Nt ljuer devant vous. , k 0 
A ne, le fait demeure acquis áu procès-verbà},,… jusqu'à ce que Made- 
bell en dónne lexplication,—dit le Tripeaud. * 


ae à -Gerte soëne, dta 






é d'Aigtigny, le front appuyé sur sa main, restáit pour aïnsï dire ; 
Wie Cârdoville avec les filles du maréchal: Sinàon 


yé-quil était des suitoe qaltaie avoir l'entrevue : 
| ‚ car il-ne fallzit pas, 
N or à 4mpêcher-tiatériellement Adrienne de sortirce sois-là, ken 
seint Disler reprit:: ren. ; Ae 
an e fait gui vaitsi oruellement scanda 
ter aap MEUL eben OA 8 nous av 
paren derpat iUlbn-dánstous Idssehie Hans trüuver Pèrbonasr: mots al- E 
Witter.In châmbte: à#domneher dS Mattemgidelle „car noiisaviorts\ xÍsif jé \ 
Pièce en dernier lien, lorsqueMmä Gri voië ‘tie fit en dn Zon ' 
tres dorges d’ augse porte ejgignait pas hermétiguement ;… ; 
Ons via aken Co bale ses agens exami- : 
que YS eltent p4:\n-panó bl gligde ster Kii=mêhdbi, et” alors: sävet2Vous ; 
oh découvre?… non… noritseluestrtettenrènt editufs stellodreüt ré- ! 
5 je.n'oserai jamais, Ee ent Vn) 
van mr osdrat mio, Madden WIE rBboliffiënt Adrieùhe, qui ie ei ; 
SE e ja la. retraite d'Agricgl décoyverte; —j'épargnerak, (0 oe: 
eed Vetra oo dhardakanfne. bjnd qdttieinei 
A gage nuflement pour dejustifier, 5 ‚ 
ld Chose en Vdudrdit Birr efindtA bte FWliaEmÖtserte — dit Hadame | 
WARE Din jer avec un saurije méprisant, „aa homme caché par vous Jans 


in, 


lisó le cammissaire ‚ n'est rien en- ; 
binfarb) ffdssiêhYs.. nous avons ; 





ce 


EM 


Er 


je 
































GEen v.d emme caché dps se chambre à coucher! s’écriù' le marquis d'Ai- 
ME %basedrostant Ja têteta ved, utio iddignalorf-qui.achsitd geine'bue jole . 
vc &t vG UNE 3 Ie t si EE ì 
Gi Bdmndei! dins ha Gliachbrelh dduêhert dé Madainoisellé F2 ajouta 
es Ets sté) jo lesp®te, huist cohsighé au procès-verbál? , 
SD AR lá princebse dus bir eigtaphant.: … ‘© bt ; 
{ même, tout autre on.…. n'est ke 
Igenee por 
Onwait Eétté espête & valens id Tripoli) he vont bidt 
e beaux j nes geosWeds.rdehes, „| tn tt a dom 
SST Anal bo rudd LURE tele hj ve’ dPults drreut peik Kre 
Ment wBimiglle, mas Shel ir”: we Ausf jd ne m'étount pliús 
topfit éh pt ALMEN HE fue lbbt hoinme icadiks par 
Ed een bloudenasse ingg 5: oe: OO TRE 
er eria le baron avec l'air 
ERRPdon B BEEK iMG En plibr LOD, 
8 PAP Gone .N gen 1: THS 
hes igcesgg,— 


Nain tE bre à coucher, _* 
ES verg, e: Ln EE eN 
Qt lè doetddr®urfaijtypöcrite, + était bans doùte 
riem pogen vant re Manie Bats. — 
Nofistönfpdz, MalisiiN, £— depri Minerde'Sairit-Bikiers Made- 
mn dei, Qb Wadefhoiscl}6 Ah ont :5:'hepie pour le póputdird.… 
wt oke eend bei 
NEER 205 ira arous raita; mai 


menten ptve eneenevene maman wenje aren an 


„Afau L ehh Agder A Prince t 
Staainent: , G'eât ‘un desez beau gârgon, et saus doute, Mademoiselle, dans. 
aö Mogulière religion qu’ello professe pd le bean. ’ É 


| |teadce avge le maréchal. Bhogekùdzide là il-idoït ‘aller à Bone: 


: [où tops tes officiers de marine ant brdre:de. se tenir:prêts Are- 


‚| dans les dernières correspondanges.: …- 


rends, si leurs offres devenaient raisonnables. Convaineu que 
Y'honneùur et la dignitó delà nation erigehvle: châtiment ‘d'une 
gonduite aussi honteuse, de goöversémellvihexicain voùs infor 
medesa résolution,:afin qu'il sot bier lComprie qué sk les:hosti- 
lités n'ont pas étô reprises à l'expiration du dêlai fixé par l'ar- 
mistice, de.n’est'pas parcedgge Te próëdent soussigné a manquê 

pouvoiretd'Ônergie;impid parce qu'il a:ócouté Ja voix dò 
hêzeanitd Malgródaidoileur due j'éprouverà-T'idée du sang 
qui va cosllardéore:ume fois, c'est hvec joie queen trünsmettant 
cette declaratjori jätrouve que la justice: est. du. côté ‘de- notre 
gauseguirepope sur des droits saerés ot. imprescriptibles. Nous 
plagons là toute notre cotifianpe; éûrs que nduskommeisde Ja bra- 
voune de nos soldats:: Quandlaibuike: hwrdveoinmeneé; le monde 
civilisé jugera, et le Dieusde.bataiblesne peat ranger de favo- 
riger aeux grise lattentpaur:döfpndre:teur : pattie’ contre des 
ueurpataurs, zun „itemrernint : EE 










el 
5 ’ 


ervebais did rp beed 
arberrn Sieol one itt eten GN OPTREED s vrijge eert 2! : 
Vers le 22 dernier, dit da Times, parat dans-nos colonnes 
une annonce où il s'agissait de recratemens pour l'étranger. 


“ite 


La légation de Mex itfue'sij rt 'qäe' belt '‘Mudnce concernait le 
Texas: et .qne.des-agens ou des partisans de ce pays s'oceupaient 
à Atnipen dent vaissant dostinès A noptig à Ja voila, auspitdt 
Kuê possible; cps bâtimens devaiëat transporter au Texas des 
iètes de tation, êt Autres articles de guerre, et. V'on va jusqu'à 
rbpandta quê doute ov uinge indiYidug avplent le dessein de 
'S'estbárgaer! out. ce pays atind’y servir comme offigiers dans 
ENA Vopshsits vet, Dis) 4897 DE eter AE oons Ep de se 
arm6e tetiènne, Or ce projet étant: oe, de ‚aotp du 
pärlemekt sûr lé recrutement pour I trangsr, vjeat.d'êtro dé- 
fenda par 1E gbuverpêrment Aen 


greet 





ad Ae OR EER le rs Parent en RARE 
EN uren Aewvelles de rampe na: 


orde eet etende nb ebben Panis, 4geptembre, :: 
‚ ‚Les journaux. de, Toulon::nous appeénnent qúale prince de) 
Joinville, après son arrivée à Cadix, a dû s'embarquef sur le: 
bâtiment à vapeur le.Pluton peur se rendre à Orán, afist de s'en-! 


pour voirle duc d' Aumale, et de Bone il se dirigera sur Toulon, 


eevgirle prince, ; «5 in nde er 

Ce retvur ne doit pas nous;êtonner, car deitempsne tardera; 
pas àseimpêcher tonte croisière sur les côtes'du-Marec et surtout’ 
dans le dótroitde, Gibraltar. Il:ne faut-pâs'touclare: dependant 
de ce retour que la guerre-avec le Marva soit fnie: Les journaux 
espagnols disent bien qu'il est arrivé des dépâches de Gibral- 
tar, portant que le bey, de. larache et le fils de Pempereur de 
Maroe sont à Tanger, et qu'ils on 


4 jé chargês Psp eene 
d'recöder à töutes: tes prohbsitiótis dela’ France; hdktd, ‘un au- 
ue le gouvernement frangais a‘rega des 


tre côté, on assure 
der ati Hratecrar Bägeaud, qui font douter de Fintention 


et 


nouvelt 
de l'empereur- de Maroc de se! soumetfe Ahr conditions de la 
Frances Op a su, ditson, qu 'apròs-la-bataîlle:d!Isty, il avait pris 
‚des mesures agtives pour: aaltier tes dóbris de son: armóéeet pour 
farmar,un nouveau. matériel. ES LE REA EE En 

… (Anant‚à la captured’ Ahdrel-Hader,:il nten-est?plus- question 


3 


te 


„r=Les: döbats de \'affaire Blátry- viefinent 


devenait facile d’'obtenir la dotation. Selon lui les résistances de 
la chambre ont été écrasóes à Tanger, à Mogador et. à Isly ; les 
‘Mafocains de la dotatión sont vaïncus sur terre'et sur mer. Il est 
done probable qu’à l'otverture de la session, M. Guigot se char- 
gerà de présenter úne loi de dotation. Notre marine et notre ar- 
“méé auront batta monriàie pour 1. Jeduc da Nemours. _ _ 
—Vóici an extrait d’ane lettrede Bordeapx da 29 août : k f 
‚ “On vient de me communiqúer. une- lettre datée. de. Baenos- 
Ayres du 15 juin. Si ce que rapporte cette lettre. se confisme, 
nòtre position, sì affreuseaujourd’hui, changera bientôt de face 
sur les deux rives de la Plata. Dieu le veuille ! car puisqre notre 
gouvernement nous abandonne, nous, Frangais, ainsi que nos 
alliës, il faut que nous ayons recaars.à d'autres moyens ef‚que 
nous cherchions d'autres alliances. » 


Voici la nouvelle contenue dans la lettre de 


Baenos-Áyres : 

« Le Paragúay, Corrientes et la répablique orientale de |’ Uru- 
guay vienrient de signer un traitò d’ alliance offepsive et döfen- 
sive contre Rosas. Le général Paz a été chaisi pour. comman- 
dant-en-ctief des divers corps d'armée. Le plan de campagne 
proposé était de laisser Oribe devant Montévidéo, d'envabir 
sans retard le territoire argentin avec les forces ráanies et de 
“marcher sur Bûenos-Ayrés: » Pd SE 

Il ya eu meròredi-une, forte baisse sur les fonds frangais à 
Paris, sans qu'on ‘ait donné à la bourse aucune raison peur la 
motiver. Les fonds anglais qai, au lieu de venir en hausse com- 
me on s'y attepdait sont venus un peu en baissg sar notre hausse 
de samedi, ont détermind des ventes à I'ouvertare da parquet 
qui se sont prolongées pendant toute la bourse. 

Le3 p. c. ouvert à 80 fr. 40 fin du mois, est tombé à 80.20, 
cours. apquel il est restó loogtemps; vers la clôture on est 


| tombé,à 78,95 pour finir.à 80.05 en baisse de 70 cí Aur hier. 


Au comptant, il y a baisse.de'6D-e. ; il ferme avee 75: de:baisse 
fin da mois, et 60 au comptant: kes actions de la Banque en 
baisspde35fr. ren een 
‚ Dans les fonds étrangers, les: fonds belges seuls-ont éprouvé 
quelque variation; Il y a-baisse de } sur le5 p..c. belge ancien 
et sur le 5 p. e: (1840), Les.autres comme hier, ou non cotés. 
, ‚__ Nouvelles de Belgique. 
_ Le Moniteur belge d’aujourd’hui contient deux arrêtés 
royaux dont l'un nomme le baron Van den Steen de Jéhay, 
gouverneur de la province de Liège, au poste d'envoyó extraor- 
dinaire et. ministre plénipotentiaire da roi des Belges près le 
‘Saint-Sióge et la cour de Toscana; l'autre arrêté nomme A. 
Henri de Brouckère gouverneur de la province d'Anvers, aux 
fonetigns de gouverneur de la province de Liège, en remplace- 
ment.du baron Van den Steen. _ 

— On écrit de Bruxelles, 5 septembre : 

M. le général Jacqueminot, qui est descanda hier au soir 
verssix heures à |’ Hôtel de Belle-Vue, a fatlli devenir victime 
d'un accident à-peu-près semblable à celui qui causa la mort 
da due d'Orléans. Arrivó hier au matin des eaux d'Ems et de 
Wiesbadef à Aix-la-Chapelle par le.chemin de fer, le génóral 


gon, et comme il voulait en descendre, le convoi s'étant arrêté, 


* 


le pied lui maugúa et 


‚| vant.Ja,Gour royale de, Golmar... « 


d 
| se trouvait dans sa chaise de poste qui êtait placóe sur un wag- 


descommencer de- 


beij RETE 


il Ét une chute en arrièredetoute la hau- 


et 


teurdecet gchafaudage, … 


EN E 


‚ On. ‚n’n;pas oublié que des ‘eúnployós de lastatiordu: chemin | Henreùsement qnela têten'alla point frappar sur des rails ; 
de fer deFegersheim,ayant senti ane odeùrdd cadavre qui s’ex: | le'gênéral tomba gur le côté’ gaache,. le, bras serré contre la 
halait d'une malle déposée à la station quelques jours aupata- | poitrine. Malgrö la violence de. gôtte secorisse, il. eut la force de 
vant, et n'avait pas été róclamée, próvinrent l'autorité judi-f se ralóver, et comme on \'engageait à rester à Äir-la-Ghapelle 
ciaire, On trouva dans la eaïssétechrps d'ániefeimmede quarante | pour s'y reposer et recevoir | e8 soins que. róglamait son état, il 
à cinqttante aas, horrilslement mutilé. Le nom de la victime est { résista et remonta sur le convoi pour Liôge. Arrivó à Brüxeldss, - 
demeuré’ingonnu ; mais, par suite des in yestigatous áuxquelles | le général a fait demander à V' Hôtel de Belle-Vue MM. les doc- - 
ta justice & procêdé,-elle a; cru décguvrig:kes menrwriers. Jean- | teurs Feignaax et Morren, qui, après visite, ont constaté ‘qu'il 
Nicolas Blêtry et Marie+Frangoise Laltemand,-Frádérie Wei- | n'existait aucune fracture, mais ont prescrit un repos de plu- 
denbucher et Madeleine Dinichert, «employés chez. Blétey, sont | sieurs jours, Le gónèral est très-souffrant; il avait hier au 


| zee — Aasèr, Hadame…. 


tek 


rg fest | …! 4 Venaalleu être assez bda pourmae ren kh $fusiant gheen le úbinistre:, 
| beftentse her. vousiitnemezefaaprs PP Ip,grdpe op plotât la iustiopaue jad | 
er de lui ° 


accugès de. ce: crime, avec guet-apens, préméditatian-et dans le 
but de voler la femmeinconaue. … ; EE 
— On Jit dans la Courrier, Frangais : 


AE 


« Ms: Guizot, a habilement insinuó:qu'à la favqur des exploits m 


soir la respiration pénible, par suite de la contusion,: Les mêde- 
cins sont rêstés auprès de lui de six à huit heures da soit. … 

Le roi ayant appris l'arrivóe et l'accident du gónóval Jacgae- - 
int a envoyé san aide-de-camp, M. le colanel Graykembourg, - 


du prince de Joinville et de la. victoire-da marôchal-Bugeaud il Ì auprès dú noble voyageur, pogr s'informer de son état. 


EN 





hitte ú En EKE eee il 
asgêr, — dit: tout-àpeaup: Adidare ‘qui, dédsignantde 
répondre, avait jusqu’alors écouté sp tante avec une indigtafion croissanteet 
doulóureuse, — j'ai ÉEÉ tout-hel'heure sur lè point A me justifer à propos 
d'une de vos odieuses irfsinúhtions;… je’ ne 't’éxpbserai pas une saconda fois 
à une pareîtle faibtesse. Un mot/seutemient;' MadArië… cet honnêtetet loyút 


Eee dek ARE 


artisan est arrêté sand dpûip?,;-… vloers oa eere en ed 
„— Gertes, il a fté. land jaap en prison, soan bonne esqaste… cela vpus | 
fend Ie coeut, n'est-ce pas, Mademoiseltle 2 dit [a dan air ériom- 


oisellle P— dit la princegsp d'un air ériom 
phaat; ksk fdht, on dffet, que votre tédre pitië pour cet interessant fotgerón | 
soit bien gredurlej car ‘vous perdêz Nofteassaradverirdhigde: (PE ui ns 
En Oui, Madame , car j'ai mieux à faire: ine de En de: qut est jad et 
ridicule, — dit Adrienge, daat lengeuzse ypijgient.de larmes.en songeant aux 
in ideen es EE d'Agricel, igonnier , kt prenânt son cha, 
peaù, elle tè'rhit st óo'taté ok nòlw feb rúbdns , ét s’adressant ad gogteur : | 
vii Moeailduat Balètdidr 1 je wos el tout àlheurd dernandé vdtfe protection 
aupsbb dp ministre, aldertean ZN af sns blitse} BEPD EN Sn En 
ndepmgigalle.. tie, muapferer, wa plaiaied'êfre volge intermódiaire 
votre voitutesodbengpdsp smerigfedi veme vin ze 


…kbuiy Hadörrofsellei… dit le Bddtddr'alrgarstemkbnsiepris. : 161} 


"PiCorhneitWadbinoisdlig; dte \d'plikcbsde PU Svoub Od: prendre une 

telle détermination sahé' M6é bitdres, ápròs'te gu? waht dode! peldser P… _mdis 

c'est mbit. re vigb orto Hoban gebgealt. {: Bene. 

FE Fela fait pitiëer ajouta M. Tripepud, vr: anajsildaulw'sttpodre à tout. - 

mis. Dúnbe araidtiette venpevait demandfpa desiere ea vote dlait,en 
i y dvait'fre Ran vk AR : 

Un éclair de satisfaction radieuse, inesp&réé!; ANäit Bil därtd aon regard, 
af. olestià -fleias lil: bus-nogtenie: aarvielerde (éeantion ;loveoratressafat- un 
aten etage eh hiria 

Lia REE Kd il A OR pine Birds Ge Cpnsenfemont. 
“gusst Vorsijul fa Bifndbele Bebe IE ik tón Feoarrbust en ‘s'adreêsant à 
Adrien tt Meldpriois lie ;-jelrdhb G6fón ed sbptir) LIM Aigtigrig dit U 
Mme. de Soint-Digterzavec.uueinflekion de voix particulières Ju It me seinble, 
Madame, que l'on peut confier Mademoiselle aur sons de M, le docteur. 
…— Le-marquts pronongarces-mots-our svins de M, le-dogvenr d'une mantére zi 
Pear pasie megastiájtour à tyus;kéunpédeoin: et ML H'Ai: 








significative, que la pri 





grigny, eomprit tout et sa fgurerayonna, 

NR A Tv A AT Ee eam hemd. f 
resque venue ; anssi Adrienne plongép dans la préoogupatign pénible qye lui 
Pere de Agriddls 1 pb Pepkeeftit He cer nlE rente éctldngés 


entreJa princesse, le doetenr &t labhé, signee qui d'aitteurs eussent été. pour 
BORNE. ed Ed 
hf sh Hb" Saiat-Dizier ne ‘volan air co Raadt phaitr6 céder trop facile- 
ment kVobservatio du mardhis;r bit: 7 GED aar an tiet orn a 
— Quoiqye, M,. le doctenr, me, gemble, avoir. ét6sljume grandp iadulgepep 


pour Mádemoisefle,fje ne verrais peut-être pas d'inconvéniens à la lui con- 


fier… Pourtant,.. je ne voudrais pas laisser établir un pareil précédent, car 







d’aujourd’hni Mademoiselle ne doit avoir d'autre volonté que la miesne. 

== Mádame la princesse, — dit gravement le médecin feignant d'êt 
peu choqué des paroles de Mmede Saiat-Dizier, —je ne crois pas avòlr été ine 
dulgent pour Mademoiselle, mais juste. je suis àses ordros pötse Ie 0e re 
chez le ministre, si elle le dósire ; j'igaore ce qu’atte veut soltiaiter :mats:je lk : 
crois incapable d’abuser de la confianpe qyej’aien.elfo; efdemätsiresppüyer 
une recommandation imméritée. - " 

Adrienne, émue, tendit cordialement sa main au docteur, et lui dit ; 

— Soyez tranquille, mon digueaufl vous ite baûrez gré de la 'démarche 
que je vous faisfairb, car-vous seroz de maitió dans uag aable aetion… 

Le Tripeaud, qui n'était pas dans lasecref'des nouveanx desseins dudoeteur — 
et de l’'abbé, dit tout bas à celuí-ci d'un air stupéfait : 

— Commeát ! on Îädaisse partir? EA 

-— Ôut, — oui, — répondit brusqeement M. d'Aigrigny, en lat faisantsigne 

d'écouter la pringesse-qui allait parler, . … se ie 
En effet, celle;ci s'avanga werege.nibge, et Jui dit d'gnp voix beate ot me- 
surée, appuyant sur chacune de és paròles: 

== Un mot èncore, Haddindikelle:. an‘ dernier mót defánt cos Messieurs — 
Répondez: malgré les charges terribiés gai pèsent sur vous, êtes - vous tou- 
jeers.décidáe;à méconnaître toes volantós formelteB?: 

Oui, Madame. 


— Kálgré le scandaleux éclät qui vient d'avoir lieu, vous prótendez tonjoprs ” 
vous seusttaire à'mon autorité ? : ' nee kn A 
_— Qui, Madame. ' he er , 

— Ainsi, vous refusez positivement de vous sonuwettre à da cie dóeën teiét 
sévêre que je veux vous imposer? EE 

‚de vousai dit tantôt, Madame, que.je quitterais col demonrf poüt vi- 
vre seule età ma guise. ° 7’ Ne 
— Est-ce votre:dernier:mot ? Reh A 
…r Ctest mog dernier met. «io rs! EK Se eh ze 

— Réfléchisaez… ceciest hien grave, PIABOAGAFAS Ss 
__— Je vous aì dit, Madanic, nipe dernier mot. jane Îe dis jamais deux fois. 

—' ‘Meásieurs::. vous’ Feldteùtten -- rbpeit la prindêssd — j'ai fait tout an 
monde et en vaïn:pour arriverrù dio vbaoiliation ; Mademoise!le n’aura donc 
qu’à s'en prendre à elle-môme, des mesures auxquelles une aussiaudacieuss 


N ae an DE 


ret 


révolte me force de récöurit. 

— Soìt; Madweab i-tiv Adrienne. A | 
_Ruis s'adresgpnt.}, MW Balpiniers elle lui dit vivement: ©: 
_ or Veapr.s;vegef, gon oher dactens, je meurs d'impatienùé, pastahs rita... 
cliaqud minut perdus pedt coûter des larmes bien amères & ne hejpntie 


fainitiei'” ed Ben, 
EtAdriennersortil.préelpitamment du saton avec le módécik. ’ ge 
 Uugdes geuside Ja: princasse it avancer la voitue de hek. mig aidéo 
par lui, Adrienne y monta sans s’apercsvoir. qu'il disait, gmots touf 
bas au valet de pied qüïavait ouvert Îa Bots. dee Rn 
Eorsque ledocteur fut assis à côté de Mile de Cardovîtte, te donrestique fer 
poa la voiture. Au bout d'une secónde'il dié & hàute voixacocher: * 
— A lhôtel du ministre, par la petite entréef …' 11° 


Les chevanx partirent rapidement. - 4 
î P (La sutte à deman) } 


a: 















» On se propose d'avoir trois armées actives et deux de ré- 




































5 ì Nouvelles de Danemarck. : jede | | mmm mn a 
Ee _ Copenhague, 23 août, » L'ane, opéraút depüis la mer jusqu'au Mein} serait-compo- | … Théâtre-Royal-F rangait: 
… “Dn vientde publier-une ordonnance rendne parle roi à Wyck, sée d’ Anglais, de Hollandais, d’ Hanovriens, des eontingens du od TAN 


U oe et Samedi septembre 1844: *" 7 

OO NSbEdracrE ExrRAORDINATËL, 

Plades ‘kds dapontbles: entróe de Mäveur gêne” 

Ae ha supprimées. mk 

_Les comédiens órdinaires.du Roi auront l'hontteur dé donnêt ijn n 
ie avec Ml. te Profeséeur GRAN 


RISLEY (Ameériecalú) 
‚ET SES DEUX FItS, 


une sëconde et dernièrg représentation: … u. 


EE 
hadt: " 
LE SONGE D'UNE NUEF D: 
Divertissement fantastique et aérien, en deux parties, ezécútéplik 
ses deux fils, Jahn, surnnmmeé Ze petit Mercure, le jeune Henny; #t 
du corps de ballet, 8 4 NAE 


| _ … La Favorite. 
Grand opéra en quatre actes’, paroles de M. Scribe , iueique dé 
NE “____— Danse. Ì 
Au?eacte: Pasde-deur, dansé par M. Bolsaguet et Mile CÉÌ 

- engagée comme première danseuse. En 
Ordredu spectacle; 1. La Favorite. 2. Le Songe d'une Nuit 


‘Ychef-lieu de I'tle de Foëhr, dans le dach de Schleswich) en 
'däte du 16de ce mois, èt qui confoque les Etats provinciaax des Ee | nn eet dd 
+ Îles’ darioisbs (Séeland, Fionie, Laatând, Falster et les Feroer) |_ „ta secondéaurait sa ligne d'opóration du Mein à la Méditer- 
pour se féunit lemardi 15 octobre prochain dans la ville de ranée et serait commandée par le prince de Schwartzemberg. | - 
Rothschild, près Copenhague. Cette armde: serait fyiméed’ Autrichiens; de-Piémontais; de 
__ Cst le cétöbre lôgiste, M. d'Oerstedt, rainistre intime d'Etat | suisses ot des-coritingensde 1-Allemagne móridionale. 
€ procareur-gênéral du roi pour le royaume de Danemarck, » L'arméed' Katie n'a pas encorede chef dösigné. 
_ que S. Kf, a nòsnmé son coimmissaire près cette assemblée d'Etat, » Des deux arniées de réserve, lune serait appelée armée de 
dont la durée est limitée à froistnois. " réserve du Nord, éf cammandée par M. le niaréchal Blücher. 
On travailte duit et joar à la chancellerie danoise âl'élabora- {__ „Te général Barclay de Tolly commanderaït\'autre, qui se- | 
tion des nómbreux projets de loi qui seront soumis à l'examen f rait appelée armée de réservedu Midi. nk 
des états, et parmi lesquels il y en aqui ont pour objet des me- | ‚Tout cela n'est encore qe proposé, mais paraît convenir à 
<ûrds de la plus hante importance, telles que la réforme de la | 1 Antricheet à V'Angleterre. Incessarament, nous saurons quel- 
proéédare ‘eriminelle et des lois pónalos, T'entière suppression que chose sur la force que-chacune de ces armées doit avoir, 
detoute espèce de loterie, la réorganisation de l’université de »Je suis, etc. \_ ® LE PRINCE DE TALLEYRAND. » 
Copenltague et des établissemens scolaires qui en dépendent, la En 5 
_„eréation de divers rail-ways, la rédaction du port des lettres, 
… etc, ete. 
__'Aussile publicattend-it avec la plus vive impatiencel’ouver- 
ture de la prochaine session de nos états, qui, selon toutes les 


nord et de Prassiens. Elle serait sous les ordres diwdac de Wel- 
lington. ) end edn 


















Le PRINCE De FALLEYRAND, AU ROI. 
BE A te Vienne, le 19 mars 1815. * 
»Sire, fe dae de Wellington fait partir anjourd’hui pour 
Londres. an cotrrier qui fassera par Paris, si la chose n'est pas 





















f at ern betr iebne le endnen wabe ‚A8 Bie. Ver profite ptarnformer Votre Majestó que, dans | ‚Vin Ja Janguctdurspectaclë on boüorrtera k SLK hienres bt df 4 
zn ENE KIR er me 2 a confóronce raï. itaire (ebagavaatrhier, et à laquelle a assisté ej ehs es Ne # 
iN ARIETES V'empereur de Russie, on &-pasô en fait qe Bonaparte, avec le- | cammen ennn 
vn OE delkaian etn er quel les puiësancés: ne:tfaiférbht jamais, devait être arrêté par EN A knn a lès lk. 
EN et En SN des efforts prompts et immiênses. Eltés ont, en conséquence, ar- … Cours des Fonds Publ erf 
err de Pertefeutlle. (1) rêté de renouveler | le traitè:de Chaúmonit, dont j'aien V'honnear Bourse d'Amsterdam du 5: Septeimbrdë 
- Un dessdins- qui avaient le plus vivemènt préoccupé lé roi d'envoyer une hiel ee votré“Majest ©; mais c est uniquement ER Ke ek, ke GORS [rna 
Louis XVIII lors da congròs de Vienne, avait été de compléter | contre Bonaparte qu'il doit Gre dirigó, et non contre la France, ie hon cc Ee ged Ascpt. Í ed 
l'eavrede restauratigri des Bourbonseh Francé par a réstan- | dub au contraire, vaochder: Ea Sardaigne, la Bavière, le Wur- |- __{ Dette active... ....,.. 2 Bit | GLE 
‚ ration des abtres branches de la famille de Bourbon sur testrô- a Aid y accöder ont'pareillement, ainsi qaé la Holfande f ‚jPito-dito',....….:...3 — E 
nesqu'ils avaient occupés avant la révolation frangaise. Ferdi- ANA, ee DN En d 5 geen k ie ri eha, weeet Ë 
_qasd êtait.rentréen Espagne depaistongtémps mais les Bour- » La Forte<Öttomanesera invitée, non pas à prendre part à la ito dito, ....…. É) 


JBRSBREELES 


nd 


Dito des Indes .; :....5 


m4 
a 


…hona desideux: Siciles n'avaient pu obtenir de rentrer à Naples, nh, mais à ne rece vöir hi les Frangais robelles ni teurs bâ- | Pays-Bas, „Dito « dito. iiD: Le 
Óù Marat se maintenait en vertu destraitós signós avec Î’ Autri- Ree fait aussi ‚ iede vie deit Siibeer ta Syndicat ss... ijk 
che. En vain Louis XVIII pressait-il ses plénipotentiaires; M. | _ ° ‚Sera fait aussi une démarche vis-à-vis de' la $uisso. met id, Ae 5: 
Pp Pp ’ fSosióté de Commeree … 


question actuelle est hors dëla neatralité, l'homme qui force 
Europe à s'armer n'óétant qi'un brigand.: a 
‚J'ai reu de |’ Autriche âne déclaration relative à la Valte- 
line et à Bormio et Chiavenna, ‘laqaelle déclaration porte qe 
ees objets doivent entrer dâïts les arrangemens de 1'Italie et y 
servir àdes compensations. Rn wee der, a 
‚»Jesuis,etc. _Í* EE PRINCE DR FitLÉrRÁND.- 


de Metternich tenatt bon. Le débarquement même de Napoléon 
“fit sentir le nócessité de ménager: particttièremerit le roi Fon- 
chim qui, 's'il nie se fût pas hâté dese döclarer, eút été presque 
gertàinement maintenu. M. de Talleyrand comprit les nouvéltes 
entraves qui allaient survenir pour ses demandes de lá nécessité 
"Où se trouvait |’ Autriche de ménager Murat afin de sauver l’Ita- 
’lie, EFéërivit dans de sens auroi Louis XVIII, qui se montrait 
fort pressé d'en fnif ave Marat, et il loi CEP dela. 
snarche desaffairesqui concernaient Napoléon par” Idátéftres 


inde: fer du Rhin „ee 43 : 

Act. da Chemin de fer Holland. 

“Yo Act. dale de Harlem, .… . 5 

… (@bhg, Hope & C,1798 & 18165 
„Dito dito. 1828& 18295 ; 

Insèript. au Grand Livre ; 6 

, Gertificats au dito, . .…. ..6 
REE R | &usste .-. Bitoinseriptiors 1081 ài858 5 

Td A mpruntde 1840. ..…..4 
getpgrhe courrier partide Paris le 11 estarrivé sans aucune dif- f_ {d. chez Stieglitz et Comp. 4 | 
Er epe 0, bas de ef ik Bid 5 ‚5, 


ì tri. je (Passive . . …. …. …. 
suirantes: ed on oe ers € Vienne, le 20 mars 1815, E pe ÍDette diécée À Paris ERE 
GER ' UBE PRINCE DE TALLETRANDAU ROL C0 0 OVEN DE BREDE HALLETRAED. A0 ROL one nnn rtl toen: 
REKE RT DE “eVienné,Âf mars 1815, breed OR te ils ‚„gArdoin ....e.ve es. 5! 
is EEE A « Sire, l'emipereur Frangoiktient d'ordenner à Mine de Mon- “_“(Obligations Goll, & Com. : b'} 
eene MT dnnéurd'envoyer à Votre Majestö, úne lettrgque tesquion de lui remettre Verfant dont elle étaitchärgöë. Son | Autriche » «{Dito métalliques .. ...» 5 


J'atrekeb ée iriat?n'da diiriistre de Mhrat icî; je T'envoië’ en ori- 
"BÎNMR-podr nie poïdt Fetkrdek l'en tbl, ét parce quúe je 'n'eúsdi pas 
Biedirl Fei. Leduc Be Cdíhpo-Chiaro à fait la mêine communica- 
Wón du did de Wellington ; il l'a renouvelée à la dótli de Vient-| 
=Wôrlatd Rbtagdelle efle était döjà faite 4 Nápt sert 
dömarche, jointe aux nouvelles qui sont parvenues icì aüjolite 
d'r, et lé: längage actuel des plénipotentiaires dès’ grandes 
»puièbätiëes, te font prévoir qne,sì Pappróêhe.de Bonaparte vers 
“Paris 8 lien, et-si les paissances font ranir leúrs troupes sur.nos 
fròntibres, ‘iFsera à-peu-prés impossible, non-seulement -d'ob- 


Herlie qteêtleichngrès se proronce cóntre Murat en faveur de Fer- 


: ws (Ditodito ee 2E rf # 
France … « »[Ínscriptions auGrand-Livre 3 I= _ 
Pologne … - Actions 1836 … „.. .…. 
gn Emprunt à:Éoúdres 1339. …. 
Brésil. « …» ils ej 084 „1 f E 
Portugal . .lObligatiotis à, Bandres iagsr3 eer Ti oe 
Bien que l’aspèot général du marché en fonds nationauz ait ét 
mons ferme qu'hier il he s'est manifesté âuctne activité dans les af 
Les espagnols , avec des affuires träs-aniiiéen, Étaient un peu plu 
et ils étaient même demandés en hausse. 5 
-_ Les affaires dans les autres fonds étrangers étaient insigniiantssP #4 
‚ Uours de l'arg.s;prêt à garantie 2: à 80/0 ; prol. 25 à 8 fo ; derde peen 


Derniers prix à 5 heyras : 24 961}; Société de Commerge, di ë 


langage, dans la circonstancg, a été'si opposé aux résolütions 
prises par Ì Autriche et par lesautres pnissances, que \'empe-. 
renr n'a pas voulu permettre qu'elle restât plus longtemps au- 
prês-de son. petit-fils: Demain ulle doit recevoir: l'ordre de re-. 
tourner en France. L'enfant vaêtreótablí' à Vienre;au' palais. 
Ainsi, il: ne pourra. pas êtreentevé, comme plusieurs dircons-: 
tances ponvaient le faire prósumer. : « nv 
"+ Jesnis, ete; tt ot Ön! LE PRINCE DETALLETHAND :ò- 

ve ele a ite Een Zn ARR Be 

… (LEPRENEGR ne TELLETRAKD AU ROE; 0 ei . 
zeebenen Ae Et “Vienna le 28:mars, 1815: 


























Bland VE: ritalis encöre:: ariër 1 Aat: tout tre An: /: khen doins 203. dE rtl nne 
perk avagn epi Peten sde ennen Neon elkerrve Vavlöbdpe | moernede Weardean d sep telmsee Unol 
Ee doredöneprien Veire Majcrta'dl vouloir bien me donner à | Mère nuit et-n'e remis-la Ryrode Votre Majesté, derit il òtaic| ”  Moertede: Parisdu £Septembre.” 
vete rd sed Aöbridérs ordris” Tl-faidt penser à nous avânt de pén- porteur. Toutes les résnees êtaient prises plusieursjóurs avant: | E dr | BAS Ì cnjas 

86r Aiikiatierbs, sne venen tn en “_… f son arrivóe,:eb il avail trouvé iekprimée près du Hhiteli-dekas:} 10° es on . Int. a 


zeer Hete} 


ration du: 13 de ve amnis, Elle‚doit Ôtre aûjourd’ iui répändhite; 
dans toute la France. J'espère que son’ effet sera d'ôter' fa-cdit: 
fiance aux malveillans etd'en donner-aax homimes idèles. 


{Cinq pour cent en ES 
Erange „: se Tröin pour dent sn Ee ĳ t 
serge oere Eraprunt Afdbirs ik 


25 Lèé nouvelles réghês alijourd’'hüi l'ont été par'M. de Metter- 
nich ef sont vennes pat’ la ‘voie de Milan : elles annoncent la dé: 










föbtion'de deur rögidaens, entrée de Bona arte à Grenoble, et hbe ne dette ded Espasne: ti: :tApesdifférse sans on! ef 
aow dbperd de"Grebobile le8 au soir pour Esön: Ellés ajontent dans oroede | Antriolie, Ig el er idd need dend à Noar din er etn Tt 

que V'espfit des proviitbes qúi’il a traversbes est trâs-manvais. la Hollande; “kes-états d Allenvagne ét 1á Sardaigne mettront.sûr ee ee | 

liek enk: En ER pied, formeront, les gagnisgns comprises, un totalde plusde | Naples, „ . …Gertifigats Falconet. sve di Sens 

its aanvell „para assez graves pour mativer une con- | | hommes prêts-à apt dès qu’ils seront reqnis: Les Prus-- Pays-Was ; Î Dette active RR TL 
ference entro tes Iögations d’ Autriche, de:Rîüissie, d'Angleterre, 700,000 betande Ea: BEES Ue APTONEFAGUS, SEVEN Dette active .…….......5.— 

de Prusierel de Fraree.:Om ya pos et ‘iis en dötibératian les | Siens ont déjà 80,000 ‘homsttes sur-le Rhin; les Anglais, les | melgique … „ een 
gtismstdivinten Ce REN ee Hollandais, lès Hamos riens, un ombre sentblable. 250,000: Rus: obikaens 1 EREN Dazs 






be Önel. arti politique les prissancea prendrontselles dans Ì 5°S7, hade slan 
Jean baaansne parviendrait à se rétablirà Paris? … … dend Dae qu sl liea de koeken ebr te been ld 
== êr:Qaels sont les moyens militaires actuellement disponi- | UMesous e commandement dl général Bläeher. : <t [rn EET selo TIO EAS „5ofss.— kts de Hesse, 67 à-i 
Saha NE Pe Ke 
le ì NN hdd 5 84 pa for sott neoessarre et gee. EA Fra SBE 88 |, ……… En EE rn 
„8 a soil len mordna 4 eerd la déolaration da: passer de leur secours ; tuikefleg. a’ attendant paundes donner |. Bourse de Haudres de. 3 Sept: MEPs 
ï Ke pe ug nb i ij ae v par: a ee aratton u'eon- u’ une demande de Votre Majssté, EN NRE Mi | ETON H s8/a Cons. 99, Gers h 9u Holl, 613; 5 6 Me 4004480 BO » 
pré el bstidr oe lanepu Bird én tietidea: nk LN ad kj ER : va nd an rd'h iâd:Pa wen «1 Bap)». —r 4 0fo id, », — Bep D/s 228,3. ld, 8/0 BED, 8 — | 
» Une commission niittésied Stô Hoiimée poùr etäminer les | _ * bes papters quenous aváärregktatjourd’ hu; de 1 EIS, OE RI | 43 4, 444. — Id. (oons. 5ofo.v, — Russen, ». Re TEN 
denx autres questions, Bileest.campose de Schvartzemberg, | vCntjusqu'à la date du 1Sfekasivbtient, me font gspórer que | © 7 
Wellington, Wolkonsky et Knusebeck. La commission se réu- | \Otre Majgstó ne sera pasollijdede eend Paris(8).Dansle cas 
nied ce soir ; l'empereurde Russie vent y assister. Si ce soir je | COntraire; ce qui paraít ii le plns dósirable, serait qu'elle se 
k ij, E aktie Hoed Eee € | retirät; si eela ‘btait’alssölamönt höcéssaire, vers quelqne place 
sais cequi y aura btéarrêté, je. p'attendrai pas à demain pour dd He ie Sagne d haltes Bs cis | 
axpedier à Votre Majesté an nonveou courrier. … du nord dont elle serait pagfaiteniönt sùra, et; elle y-fât sti 
» Le voyage qu'a fait ici M. Anatole de Montesquiou, en-ap- | ''E PAP les deux ohacbrdmahda partie de l'ar ee wend 
parence per voir madame sa mère (2), ayant êté soupgonné acorue d'ane pact be ago Errbeed ended ni liae En 
par les Aatrichithnt d'avoir on motif d'une tout autre naturg | Plas d'êviter. étant que’ Vale Majestó ne semblo isolóe et qne 
et de n'avoir point été sans une intention politique, jeviens de eela.n'induise ke regarder comme „distinetes sa: Cause et celle de 
Binviter à vetoarnerámmédiatement en France. pAn la nation, qui n'en font qu;pne seule ef mâme.. 
‚ „Je suis fondé à croire qne \'emperear ‘d' Autriche prendra 
Bliek Pe de jours auprès de lui, et ogera dans son palais, le ils 
de Bonaparte pour qu'on ne pnisse l'enlever. On a óté jusqu'à 


Étatg-Unts „|obligations A 
“Bourse d'Anvers du 5 Septembre.: nj 
|»: Möétalliquës „5% 113 £ A. … Naples, 5 0/, ».-— Ardoine, 5 %/o. 1075 






ses yarrivèront à la fin d'ävtil' avec, 590 pièoes'de canon, Je 
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ten Gee rie idd’ ot ii 


Dr Baursede Vienmedu 8l Mot. ij 
de 1834, 2, Actions dela Banque 1598. A rde twi hk A 






















-DÉPART D-GHENIN DE FER; SERFICE D 


D'Amsterdam à La Maye, _ 










“'p'Ax- DE 
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‘Bà. | wee. 





na  Ípz Vooz-l 2% Va- Joz Prat] © 


Hanzax |LEXZANG. 








» Lord Wellington voudrait être déjà en Belgique, à ka tête JR 
des troupes qu'il doit voir sotts ses ordres, afin d'être en me- | 5 
sure à tout érónement, de qui le rénd fort disposë.à presser Ies | A | 
affaires. qui restent à;termiper. … ee EE: e 
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supposer que le voyage de M. Anatole avait cet enlèvement pour | id ie 5 en „19 5 31l 5 421552 6 3 
objet. Le langage de madame sn niève, vegueilli par la snrveil- | hog paneer bet wers tean erv 499 3.948 9 18924) 
hbe autrichienne Gta blie auprès d'elle, permettait de le croire. Vs voie dasté at waard ‘döate Th: Nite dre ana Mise Ì' TT 
„nde snis ett; bas: CLE PRERGR IE TALLEYRAND, » ‚ Vonn Mileeté s maen nee doin d'appren re.que Mme: Re 
AEON SI de Brienne.est morte hier; efle avaat guatre-vingtagquatse anas | Sr a 
hs Verde LRPKINCE DÉ FÁLEETRANDAÖ RòL „_„Jesuisj tess nn rename Dr takvermenn;et df zel | EEE 
En « Viâune, 19 aars 4815, sea en Meen gren ein Geis Tet EEN de gern Oeren er ien 

» Sire, ì di l'honneur d’äâdresser à Vetrd Mnjasté une: lettre fi 0 î Tr 1 bs Faa: er wennen wan anr: 7 ei Bes 
qd je regoi Wie le: moment du’ ministre de Rassie. Elle mg | (PB rmisveltquittéDariedopuis troie peardes inn. st telen 
seriiblë he rien Wibe & dâsirer sar l'objet auqdel Álle se rappot | wm 


Mme apo Tita de versgriek 
gârrêwulet um Ovis gui vient de: pdreitte-chez Léopold 
Loeheierrg,: imprimene en_oette. ville; 4 St.le GUIDE, ne. 
L'ÊTRANGER SOR Lee CHUMINS. DE PERS BMS DBS PRINCIPALES 
manvanbpn PATSEBAS) gl we gonda prilicipeles stations. 


te. Les santignens. ak Kabnt es primés sont très-bons.ot d'a 
ef are dansotette:.circonâtance tient?l’'empereur. 
Poùf:ed quit mEt a lui est deugt: ERGE 


e Heùr esprit. rek Ì he 05 
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La BEV, cher 1,6 werven en 
Dépît-gênéral à Amstogge be. ehoz ME, Scraor 
fBeuresteeg; ot à Roktprjded, GHOPS: van TN SKINS 





Wii ’ « me a, bo. « . 
nent, : epe a 
EAD ET an Sed 


„Art ed 


(1) Saite, voir le Journal de La days à 
d} Gouvernante du roi de Rbme. 
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